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les senatences et à f4voriser les récoltes. lionas d'oeufs. La salisoti du fi-ai a lieu
Ce geanre <l'iducattioaî à miarée b)asset ordinatiireltient (lu mois <le juin liu mtoit

permnet do0 voir rglitantl'êtit <le (le septenmbre ; c'est alors qu'on dit qu'el
l'hîuitrière et <le soigntet les coquillages les sont laiiteuses ; à maesure que leur t évo
cotmme oit soigne les fruit., dlans tit es- liationi s<a pour£suit, li masse d'oeuifs devieaî
paîlier. sucss e i t uîfttre, gri3.brtist et gris

Nous trouvons les chl res suivants datns violet ; les jeunes finissent palr éclore asi
un rapport que Il1. Cîttutmel, comaunttdtat seiai miême <le leur :nère qfui bientôt lea
le navire garde-pê'che d'Arcachaon, faisait rejette il l'eau. Ont voit alors uni) pous
sur le parc de 10 acres dle Lelil)lon, étabali sièra vivanate s'exhaîler dlu flanc d'huîtres
sur une plage détestiable: troublant l'eitt et y foratnt consiste un

l. Les frais <lu Parc, tout garnii, instifllé nluago épais qui, sit dissémnant peu ape
et entretenu, oaat été (le 28,500 frs, enîviront daîas le liquaide, de dissipe et s'éloigtne d1
,20,700, atitsi répartis: sois foyetr de productioa.

1)/êft-icltelmeaîIt, 2,800 frs, aîchat d'ou.- Pour que l'huître naissanmte puisse vi
tils, 200 frs, achat d'huîtres, 20,000 fts, vre et aîtteindre son développemetnt, il
acîtaît <le ponton, 1,000 f rs, gairdlien, 2,600 faut q1uelle trouve à sa, purtée un corpa
frs, ce orvêe, 1,5W0 frs, aiclatt <le tîijes, 400 solide sur leqjuel elle puisse se lisers-
frs. faut qîu'elle soit piéservé% lscuatt

Il< Aujourd'hui ( octobre 16, ) lit po- qui p>ourraient l'iýntnriîiie ; il farut aîuss
pulatiota <lu par~c est évaluée à 1,259,248 qit*elle échappe à lit votacité des poissoa
jeunes huîtres fixéses aux tutiles, 2,680,000 do lat tier.
jeunes huîtres attictlées aux huîtries mères, Quand le jeune mollusque est parveair
1,246.000 jeuntes hauîtres collées arux ce. à éviter toute.- les causes diverses de <les
quillages et aux pieux collecteurs, soit un truetioa, il s'accroit rapidement ; i ic
total de .5185,248 huître-s (font la valeur mois, il araesua'o de 3 à ;) cetiimètresi
en argent lpeut Ztre estimée au plus lcr<g à mais pour enî arriver liâ, il al eu biei (le
200,000 fraiscs. -dangers à surmonter et biena pets resten

Il (lit aussi dimas n autre nipport., ont de ce couvain de deux maillionas.
1866 : Il Dails 1lîle Je lIé, sur une lota- La sciece est itnterveanue ot a dlit, l'at
gueur <le prèLs le 4 lieues, plusieurs il. la voiz d. M. Coste, naons allotas étabalit
liera d'haommates veinas (le l'inatérieut (les cles 14bi.qltes d'huîtres at ous aillons sous
terres ont pris posse-isiot <]lsne immaense triaer lis je'une liuître auix dantgers (lu
et stérile vasière et l'ont tranîsformtée de- l'eantoutrent ; nous allons l'élever, la cul
puis deux ails sculceent cil unt riche <b. tivest l rotégecr jusqlu'au tnotietît oit i]
rustine. Quinaze cents pitrcs y soant <laits ce anous sera profitable dle lit vetadre. Ce (tu
m ntenat on' pleine activité et deux maille fut <lit fut fait.
autrese oitv~ de consatruction. Ces éta- Oaa choisit dans une batie <les fotnd
blisscaaients formieront biontot utie cein- cuo caîbles, à l'abri <les forts couranttsi ture autour de 1'ile ; 11itidustrie ai réussi àa <îi'on, difriclia et. qu'on arendit. propice i
écouler le!> viisiùtaeb si pratiquantt <les recevoir lit soeence. Au prinîteamps sui
emcnpierremaenats couiaaî>osés <le fagmtenits <le rat eut liceu l'ianaaacrsioat <les huîtres anéê
rochersa. L.es hauîtres se <levehopaet avec res, ai noumbdre <le plusieurs tmillionas, sutF une facilité étonaîntte tu milieu <le ces laie superf.icie <le 2,000 acres environ,

- fragmnts. Lsagtt l 'atttitai Après ce vaste easeîtîencenaent, il s'agis
ont pra cra cotmpter, cil mtoyenane, COQ paîr seaic lgaai aîutour <Ilu coquillage les
mètre carré, la plupart ayant déjà utte mot<yens le recuieillir proaîpteatîett lajeun<
taille taaarelt'aîde. Or, la surfaîce eia exploi. progéniture et de lit contrainîdre à su fixe:
tation ttittaujîîurd'tiui <le 6310,000 iètres sur les champs préparés à cet eflt-.
carrés (enîviron 117 acres>, il oaa résulte Voici les deux mnoyenîs qui furenit ein
que le nomiabre dI'élève!s fixés sut- cette îîîoyé-s pour accoamplir cette second~e oaé.
plage, jadis inaculte et dépeuplées est d'éIà ratios), qui devait tramnsformaer la haie oaa

il de 378 millionas, ce qui représeante lie utie sorte de tatétaitée sous-maarine
4 valeur de 8,000,000 (le fra«tiies (81,600, U pretmier mtoyena conasista à paver

000)". d'écailles 'lauîtres, de coquillages, ou <1e
Depuig, le»s espéranices que ]liss-Iicaat rouîtes, les founds des claaaapsrepro<lucteîtrs,

prévoar ces rapports se sonat laîrgeitit <le tanaière qu'unî seul entbryon lac pût y
* accomaplies. Le% côtes <les dlépartemtenats tomtber --;,lis rencontrer un corps solide

de la Maanche, du .Morbiliaaa, <le lit Cil. pour s'y fixer. Le second mnoyena fut (lié-
rente-Inférieure, <le la Girotnde, comaptenat tahalir des longues lignes de fascines dis-
par centaines des étabalissceents ostréi. posées oaa travers consistte des barrages, et
colos. Quelques uns de es établissemeanats échtelonanés d'unîe extrémîité à l'aîutre du

* emploient pour le service <les parcs des chaque chaamp sous-mtarini. Ces fas-ciates
chemns <le fer Decaitiville de 500,-1000, étaient disposées pour recueillir la se-
-1500 mètres (le lotngueur, avec des nence entaaainéu iar les couranîts. De

wagons appropriés à cette exploitation, corps soiecoquilles d'hauîtres ou autres,
Cette industrie, aujourd'hui très fIonis étaietît placés au-dessousclde ces fascines,

dmlais l'annu,ée 1.4;77 - 660,100,000 huîttres conséquenut, les jeunez générations qui,
qui oaît produit 23,240,000 f raaics, environi entraînées par la vague, aie s'arrrêteraieat,
$4,648,000, t cela, mus forcer- la récolte. pas sur les fascines devaîient tomaber au-

Ainasi que le lit avec Lrit <le aisona dessous et rester star les corps solides qui
Frédol : Il La culture des fruits <le ha naaer pavaienat le fond.

* est utie branche d'industrie que tous les Trois ans après, les promesses de la
gouvernemnat-, lem'raeiercourngcer." science se tradutis.icnt onl beAux écus soai-

* Exanons amaintentant le côté pratiqjue liants, représetant les profits considéra-
de la atise car culture de lc.% rivg-esq upar files produits de ce premier esa.Ce ré-
l'ostréiculture, sur laquelle maous cdonnte- sulttît devait encourager et enîcouragea
rons quelque:s dlétails t.rès. lriefs <'après les c.apitalistes. On vit se créer sur les
Frédol. côtes deý la France <les'êttîblissementi; qui

Chaque huître porto environ deux rmil- bientôt ehaang'eaent des plages stériles et

ainhabitées cil des lieux doe production
s iainufaicturitre :. source de travail et de

- bénéfice pour les habitants du littoral et
*aussi p!acemnet sérieux pour les capi.

t taux.
- Les Etats-Unis tic tardèroent pas à sui-
t vre l'exemple de la France, et voici ce
squ'en dit l'honorable Peter Mitchell, adors
* ministre de la mariste et des pêclieries du*
Canadit, dans son rap port eaa date du loi-
janavier 1873
Il Tout le long des côtes <lu Nouveau-

Brunswick oit la anarée. se fait senatir,
" des huîtres de la plus belle description
£s<pourraienît étre élevées oea quantités
I"étiortnes si les moyens naturels do cul-

s"ture étaient quelque peu aidés par l'art-
I"Quand oaa conasidère que l'huître rend
"jusqu'à 3,000,000 d'actufs à chaque sai

i'son <le fnsi, oal peut se faîire, une idée
s<le ce que aroduirait lit culture (les

"labîtres d'iîpr&s tat systêane soigné.
aI" Le cotaînerca d'huîtres, des Etats.
-"Unis excède ont valtmur celui de toutes

S les autres pêcheries amnérim.ines ensein.
fle. Un capital presque incroyabale v est
placé. Cette industrie produit annuelle-

b tuet environ 23 mtillionîs de piastres,
"pr;-, de-trois fois le produit de la pêche

r des huîtres de la Granide-Blretene. Ce
r "bel état (le chaoses naa été amneté que

par )'usage ciconoanique (les bancs d'huî-
i "fie, joinat à une culture soigneuse et

intelligente, après que l'espace où -vieil-
i ent ces miollusques eût été divisé entre
ic"les particuliers et affermié régulière.

iaaei.t. On peut, en employant ces moy-
cis, obtenir des résultats semablables."
Lt science a continué d'aider à perfeo.

tiotaner la culture des hauîtres et les pro-
«fris obtenus aujourd'haui ne laissent rien
il
a désirer ; ntous eta trouvons la confirana-

rtion dans tin article tout récent de la
Reruce 8Cienflque inîtitulé :"I La mner et

*ses Produits, en 1886, ", sous le titre

Cette inîdustrie qui dt" à peine de
*"30 ans, dit cette, revue, possède 13,000

liect4ires (32,OOt0 acres> dle pitrcs sur les.
q ~ uels elle eamploie 27,000 htomnnes, feni-
"inos et eunfants, dont les sitlairts varient

"entre 10 cents et $1 par jour, et fournit
<uta traîvail àî :200,000 personnes. En

1886, elle a livré à la consommation
i Y 619 nmillionas d'huîtres pour 10,930,560

frances. L'auguientation en nomnbre sur
1885 est de mig.e~ rillions et demi;
lit valeur diminue de 1,788,156 francs
il ý;Auzz de là) concurrenee des hauîtres

"portupises. Créée par le concours des
"savants, les encourageaments de 1PEtzit,
"<lui a'élùvcaat à 2,650,000 franacs, et le
dévouement des fonactionnîaires die la
m aarinae, elle a fait des progrès rapides

"et conquis une situation. florissa;nte."
IlA rcachon, un des centres de produc-
tiolî, fournissait ài peine 10 millions

"d'hiuîtres en 1885, il dépasse auj ou rd'haui
2:36 millions, à 12 francs' le inille'
IlAuray, autre centre, en donual<it 7
inillions en 1870.-11, aujourd'hui il at-

"teint 70 nlillioaas.»

liaqcanee taari!i<1al .lkedd)aiunll & JMPjl-
nZêr<Uadf&)-u~u'ànouvcl urdre, dé!part de

I'Et',dk (lu et.jcai lundi et vendredi, totaliant à
0 lt tndaacc. Ste-Eaninélic, Dedanaa.Louail.
iiiirc', Peartateuf. Ua~at~et Pi'ln'n. Départ
de QlatUieu mnardi et 3ataîicil. Tour, il Zr Jours
voyage àt Montréal.

lVap.'r Idii>irat.-Déj)arts cle Valisou2ie pour~
Gaspé les acîcreredi et sainefi.

v

-i

1


